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LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUR RIR E

(Seait a censarc du Re'order)

CIAPITRE XV.

là. TitESOR DEcoUJvElr A4 .\lAsiloeE.

Flcton, après une longue entrevîue
avec Milady, avait pris le train de
à p.m. pour Mascouelie. Installé dans
tit chari le sec e, il sortit sa boutlirde
et se mait à fmer comme un voleano in
lisant dans les journaux dt soir le
compte-rendu( de son éîchtffourée le lai
veille et de soni proès 'devanI le recr-

D'Arî'tnigimnui, de sion cété, se prélassait
sui' uie banîquette, moelleusement
calîitonliée, ie lat premlîière elasse. Il
avait r'levé le col 'le s'n pardeisus et
rabattu sur ses veux la visière de son
gro's î'aUsque en trat nursqué.

Feitmn eut pul asi rvigtfis dans
le char smns y rec'îonnaître le inousti-
quaire avec qi il s'était battu la veille.

A l'arrivée dut ''onvoi à Maseouche,
Feltoni l'ut le preiier à descendre.

Il se fiit coînduiîire à l'iberge située
près de lit gare où il devait. naturelle-
ment obtenir quelques renseignements
sur hi fuamille d'Aitagniatnî.

Notre héros ayantt costaté que oi
ennemi avait disparu dans lôtellerie,
sauta lans le traîneau d'un eitivateur t
et. se lit. c'uuujire chez sot peère avec
tolute lit rapidité qjue lui assurait un
géniéreix pourboire pr'mis à 'automé-
dont.

Lorsque i'Artagniin lit irruption
dans la maison paternelle, le bhiliiinie
ftt abasourdi par son retour iniuopinîé.

-Tins, 'excla't-il, c'est y toi, île
Sales ? Eh ! sainte bédi, dis-moi doile
qu'est-ce quii te 'it r'eveni si vit e ? As-
tII déjà gagé tii torttue à Nfoitréal
Je te vois stoeké comme tit bourreau
qui vii liire ses palpîes. Serais-tiu léj
eitr (é dat la police '

'as tout-à-fait, papa,mais ça arrivera
bientôt. Je i resterati ici <lie quîel-
ques heures. Je repartirai pourN Monu-
tréal demain matin par le train de
Québee. En attendant, il 'itit que ma
présence ici soit tenue dans le plus pro-
ftond secret. Sije réussis à trouver ce qgue
je cherche, vous et moi nous ie main-
querons pas de pain dans la huche
sur nos vieux,]uurs.

-Tout ce qaue tu mle dis-li, de Sales,
nie paraît bieni mystérieux. Expliqe
moi doue titi pou cette affaire. Tu me
vois complètement datms les patates.

-Le momtent les exlîitentionis nî'est

pas encore arrve.
Mais, sainte bite ! 1)épchIe-toi,

mou garçon. Je suis dans la fardocle
tu ume coupes le respire !

-Patienidez un peu, papai. En at-
tendant je vous demanderai d'tre bienj
prudent datis ce quét vous direz ài ui
individu qui arrivera ici dans quelques
minutes. Il lie faut pas qu'il le voie
dans la maison.

-Un individui arrivera i i Qui est-
il ?

-C'est un hmmli e qlue vous n'avez

LES PROVINCES ET LEURS DETTES
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0.caao (avec un suililus) - Faites attention à vous, m s bonne damn" t

A vec vos grosses bedaines vous laites un promeiade dangereu A u bot du
f14.é il y la culbute.

jamais vit de votre vie. Le but de su trauver. Quant à Vl'tranger
visite chez iniotu est dû mettre la i nuju Iuattz îîllient à liporte-s.rv-
sur un livre contenant ui secret qui pondre à auie le ses jueetious.
nous intéresse tous les deux.ID'ArtagnaniaIluillit l inpr t

- Un livre ! un secret, q'<'est-ce queît' lita«Lgreier.

tu lie rab tehs là ? vieux reprit le travtil iterrou
-- Oui,un livre du priibres qui vous j'i'1hivSite de SOIt tils H Se ueiuit à

a ité donné par une fleniuiîe, il y a un éc'îeîîil''r dietet àlle
vingt aine d'années: '.estnu un issoneatmeia cilrôles.
rmainî. Où est-il i?1 Aut'cuiul duîgrea' sles vi'î '1is

-11 y a Il nlngteips»t de clt. .1e me cciier.s de tuie5 l'iigiies. 'trAa-
rappelle l'avc'ir reçu titi livre l'iuieIgiaittiti vieux ci 'tire dont le uûla- et d1
duile qui tait venue en visite .Mas- i'rtaisait voil-tics
.uouhelavec ne ipetite tille dle dCieux artice de lingerie d'uietliie.

tîli. En mioins d'une minute il vidai le
-Vit, apî. Ou est-il ce livre clhc. En détloyaiut un vtr

Ile laiit q e etîte il enetoniitmo ,ii vre a
jncrnpirjadisrget.vio 

ixtp'Aartagnaleoupossuicrilptjoie.
I'l avait etifin sous lai main q'ljrîu'il
SjOea c iitat. a

Ilvuxacofinafleedn iii.rràhila101d dls
aftuxldt edrummeuse.

Tliireliure étatit '.é-urtiuialé a et Ile hjrv-c,

uver aendétitdurvlage ol l bll
mtrb pluifragment le papier jiani rech- i

If V.lai vâtustù. TI tait clin vert d' unie 'itu ne nofixe
in et serrée de la main d'une fsins e. vocal,

D)'Artagnan arouraunt rnpiden t

1lc'' etXtÈ.e l .1la nt<-tiqi é tiit cu i

mAot a gllele bieî-aîmée. "hre
(Xbr[leévieuxailt aucis trompu

par iviste.deson ils..! se rmýit à

out'nrecueillir aifortbne, es t à toi
Il itiit queje te dise. motnfilA, que que je.' veux lguer mes plures eonsîs-

je ne Ilit pue vuiidcpuis cuvirot dix lins. ttit un Wiîmaatis (et enî pierres lire-
C'eut depu que ina v'ue est devenue«couve. Ce trésor d'at maipete pro-
ti'up lle pour lire les 1 iteA lettr'es prar.-l1 el'u reçu 'le ou airitje Feut
inînmd. puis n min d ne inue bion iesein-

Si jej'ai encore, il doit être dansun Mccf. En o yaintt éduntion juna- 'i
vieux coffre dl s le gr'enier aveu des inude d'Art:igti e. qui doit suivre les coud
affuntiîîux <le tari aléfUute uttère. instriai'e oijs qrejntlii iii s nnées à ce les 1

-Jvisîgriler un greîiicr levr le sujt.. eWit 1ou a a l est nsité ir1 bMs.

!flemme piissaite quii ne reculerai
alt aucun at ratagame pour s'en em-
r. lle s'atl'uble aujourd'hui d'un
qui ne lui appartient pas. Elle a

on service des iRnes damnées qui
rraient tremper laits n'importe
l crime pour t'enlever ton héritage.
papier te donnera le secret de l'eu-
t où le trésor est enfoui. Tu te
iras à Montréal. Là dans la cave
la i sitSon No iir139, rue du Poêle.
eux pieds du soupiiail s'ouvrant
lai cou r, tiu feras creuser la terre A
profondeur d'envir,'n deux pieds
emi. Ti découvriras une vieille
e oin trblane fermiîéo avec un petit
enas diteuivre. C'est dans cette
e qne j'ai déposé le tré's(or qui est
liritnige. Adieu. ma filleule bien-
ée, que le viel te jrothge contre tes
eiîns et puisses tu rtre heureuse ei
age avec enlui qui la Providenne
estine ?
A lettre était signée : Celina, comi-
e de Grisi.
a lecture de ce document étrange
étia d'Artagnanî qui haletait soiumr
oids de son émotion.
replaça la lettre dans le livre de

r*es et descendit àI Piappar'ternent où
endait sor père.

(A suiüwl.

P1OESIE

Tu te raplpeller.li,

Que tu aura,
Quand tu voufdia.,
Ce qui t' plaira
Chez Joe Poir."
Qui te fera

il'n bu nrepa,

Ça te cuùtera

l'eu cher par i.
POur de., btm l'lat

ct au Petit WYinsour, cin de la rue st-J.acques
la Cate Si 1.aibert.

n discate devant m.id.unet i h.L'hapumt
Ici vins. - les bière, chaeunl donne

a %. i.
Tenez ! it-elle, tout ça, ça ne vaut pas
peu d bordetaux avec d /'au de se.te.

ARC SOMIER
e' enîtendre, dimance: r.chan. .\lle Eine

la vinpathi.lue cantatrice.
manche dernier il y avait foIle et dimanche pro-
il y aura encore foule. Les *nurs de force des
au% gymnastes tiennent du prodige. La partie
e du cobrcert Fera variée et des plus attrayante4.
a ýIUµais de vieilles renganes dans le pruograUame.

Feutres! Feutres
oubliez pas d'examiner l'importatiou de
re de New-York, Paris et Londres cher.
obcrt. 79 rue St-Laurent.

riportation.ayant été faite dans des
itions exceptionnellement favorable,
rix ontúté niarqués au chiffre le plus
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LE CANARD

il faut manger un minot d sel avec lui.

L'abonnenment au CANARD, est de 50 Vous, mon cher monsieur Labadine, depuis
ets par année, 26 ets pour six mois, quatre mois que vous êtes à Bytown, vous
strictement payable d'avance. Les tim- ne connaissez pas encore votre Canayen.
bres de poste sont reçus en paiement. Ça vous prendra encore un peu de temps.

Vous connaitrez votre Canayen lorsque
fvous aurez frayé avec lui pendant une

AUX ACENTS couple d'années. Lorsque vous serez intime

Le CANARD est vendu aux agents et avec lui il vous anera à un parti de sucre,
imiarchanide lejournaux à raison de huit il vous fera boire du black strap et manger
centins lat douzaine. Les nuiéros non des toques. Il vous servira du gros whisky
vendus ne seront pas repris. Les coin- en esprit réduit avec de l'eau d'érable. Il
mandes devront 8tre adressées au N vous conduira dans des fûtes de famille où
1786 rue Ste-Catherine. l'on jouera à cache-cache, la ble bergère, à

Les timbres-poste seront reçus pour la brisque, aux cSurs, ait pitre, au ailfour
des montatnts au-dessous d'un dollar.et au jack siffleux. Il ira avec vous dans

Tout envoi d'argent devra être les hôtels et vous fera tirer aux dés pour la
adresé trate. Attention lorsque vous jouerez avec

A. P. PrOxON, lui aux cartes ou aux dominos, c'est lui, par
178U rue Ste-Catherine, exemple, qui ne se gênera pas de vous

Montréal. paseuar des quèbecs. Si vous devenez gros
manche avec les Canayens de la basse-
ville, ils vous introduiront aux cocassiers de
la rue Murray et de la rte Clarence. Alors
vous aurez du fa et vous saurez ce que
ct que le sport. Un de ces jours. je pas-

serai chez vous et jr vous aniènerai avec
moilpour vous faire conlatre les boos de

dtqs vout evous,

L.ADÉlBAU:H..

SOCIETE DES PEIGNES
17 r RA 199-1

L'ABONNEMENT

MONTREAL, 17 DAZ18-1aote

I a vieille petite église de la rue St-Gabriel En comité général, M. Baise la Piastre
LETTRE DE LADEBAUCHE est aujourd'hui occupée par la Société au fauteuil.des

Peignes qui y ont tenu leur cinquième ,I.Srellsge:M lepéint
Nance. ;race à l'iniluenîce de quelques memiî- lorsqu'il s'agit d'un banquet la question la

bres dle la Societé sur deux ministres de plus importante a décider est celle des i
lI <i.jiiarS Lq Noý. Qlélt-c, lblartenalnt à la confrérie, Füccui- Il y aura des santé-s i porter et naturelle-

Cher monsieur, panna (it local ne cofite pas un soit à l'As- ment chacun devra avoir quelque chose
La présente est pour usae 50'ation. dans un verre. Impossible de songer à

jai fait un voyage exprès à pou, l.'aménagement le la salle (les séances l'eau de l'aqueduc, vu le oobre d'étragers
avoir de vos nouvelles. sera fait à faux frais avec des bouts de qui seront parmi les convives Je connais

Je me suis rendu chez vous de l'autre côté planches ayant servi aux améliorations' 'i un Français, fraichement déballé à Mont-
de la petite rivière Rideau. l'ai clanché à palais de justice. réal, qui possède le secret de fabriquer un
votre porte de cour, un grand Jack, une Quant à l'approvisionnemnnt deau il a vin de Bordeaux à bon marché. Il fait soi
espèce d'échalotte est venu m'ouvrir. Il été entendu qu'un membre dit Comité ira vin avec des raisins secs. C'est un vin peu
m'a lit en anglais (lue vous ne vouliez pas avant chaquc séance chercher un seau ai, mai
vous faire haàdrer par personne. J'ai u plein à la maison du gouvernement située gros, nous povonsl'avoir pourhuitcentins
beau donner des explications à cette an- dans la côte. la bouteille.
douille là, il n'a pas voulu Ie comprendre. 1n ouvrant la séance le présideiîC dit i. Rongelard M. Serre la Poigne a
je vas pour entrer, dévire, il me ferme la qu'elle se passera dans une deini-obsctrité. parfaitement raison. Des Peignesnedoivent
porte au nez. La cheminée de la lampe a été cassée dans jiniais songer à servir des vins généreux à

'ai appris ensuite qu'il n'y avait pas le déniénagement. Le président du comité leurs amis. la générosité dans le jus de la
moyen de vous déranger ce jour-là parce d'licnoie interne n'avait en main aucune treille pour nous n'a pas sa raison d'être.
que vous étiez en train de préparer tii appropriation. pour l'achat ('une nouvelle Notre vin étant fait avec du raisin et nos
grand speech pour les honmnmes de votre cheminée. Pour ue fois la séance aura convives n'y trouveront pas à redire.
chantier jeudi apiès midi. lieu i la mèche. il espère (lue la Société (Bravo 1lravo 1 Vive le vin de raisin sec-1)

N'importe, j'ai peut-être eu tort d'insister pourri avant huit jours réaliser une sous- Ue ré*olutioa est adoptée, déclarant que
pour entrer chez vous avant-hier. criltion satisfaisante pour une cheminée, le vin servi au banquet annuel sera composé

Si je vous avais vu j'aurais jasé long- ;f. &rr-e /a I'oiçnc Ne nous parlez pas avec du raisin sec, et qu'il sera nommé un
temps avec vous a propos des Canayens ut de souscription ce soir, monsieur le prési- comité spécial chargé de s'entndre avec le
de la Manière (le Venir à bout de les bosser dent. l.a Société vient d'être cruellement fabricant pour obtenir le lui les conditions%
i votre goûît. éprouvée par la frn eture de l'Hôtel les plus avantageuses.

nl attendant le plaisir de vouis faire visite JaqtiuesCartier, le 15 courant, plusieurs de Le prsident Messieurs, la question du
chez vous, je vous écris aujourd'hui quel- ses membres qui Y étaient restés jusquî'à 'vin est réglée. Il s'agit maintenant de dis-i
ques mots dont vous pourrcz tirer votr .cette date ont eu des meubles cassés ou cuter celle des victuailles. C est un point
profit plus tard. détériorés dans la précipitation du déména- très important. (Agidetion sur les bancs dû

Votre forcillaji, jolinny T'h onipsuip, Va gement. M. Grippe Sou déplore la perte centre.) je m'aperçois que plusieurs t um-
avofr (i fi à retordre avec ses Cinayeiîs, d'une dles poignées de sa commode. M. bres se tournent Sur leur séant pour se con-
niais il lie faut îpas qu'il se dlécoulrage. Jiaise la Piastre a euciti carton à chapeau sulter avec leurs voisins. N'oubliez, pas que

Il y a unîe des grandes harlhes, tua nommné jdefonicé et son Lu>'aui des diiinaiiclies a eu des vous êtes assis sur des planches qui n'ont
Tarte, qui vai se mnettre iliuelier sur Johîîny lésions si graves qu'il devra le porter à soli pas été rabotées, la friction tise le fond de
et ses amis. Il va les traiter de lâches et chapelier pour lui faire donner un cou dc votre pantalon. De grâce, ne vous agitez
de malva pîarce qu'ils auraient tranché sur fer. Vu les pertes essuyées par ces bons.! donc î>as sur vos sièges. Parlons du menu.
la question des Eécoles du Nord-Ouest. Il Peignes, je crois duIoe la proposition du mon- Avisons à des moyens économiques pour le
tâchera da leur faire accroire que le devoir sie hqr le srsident est inacceptable aujour- charger.
des nministres Canayens de Qutbep était de d'ui. A tout mot il y a n remède. C'est nt. Lmm/sine Je suis d'opinion, M. le
résigner. Résigner, attention <lue les Ca- i pourquoi je propose qu'il soit résolu qu'à président, que nous devons élaguer du menu
nayemîs y pîensent a deux l'ois. li[s ont il'aven ir la1 société tienne ses séances pendant toutes les pièces sans résistance, telles que
jamais été traitren pour résigner surtout le jour. Ce sera stie écomie d'huile et de les vols au vent, les soufflés, les aspics, les
lorsqu'ils omt des gages de $7,q par année. chdeninées du lampes. p -fours, les rillettes, les croquettes, les

Joinny ne se nutche l'as ti pied. Il La moione dle a. Serre la coigne est petites bouchées, etc. (Bravo ! Braao, 1) Que
saura les mettre 'à l'ordre. Comme on fait soi. adoptée à l'unamniité et on passe à l'ordre pensez-vous de l'idée de nommer un comité
lit oi se couche ; ce sonît les Canayens qui du jour. qui s'entendrait avec les Petites Surs des
ont prépaaré les lois de la Confédération, Le comité de régie présete tin rapport Pauvres ? Elles possèdent le secret d'ob-
(lui ont botché la job. Aujourd'huai ils s'en recommandatnt l'adnmissionî de NI. Martinean, tenir i bioa marché, pour rien que dis-je, les
mtordenit les polices. Tat pis pour e\. le député de Montréal (Est) au nombre les reliefs des repas servis dans
Lorsque le vin est tiré il fauit le boire. C'est membres actifs et si promotion immédiate hôtels. Elles ne reçoivent que des mor- 
et: que comprennemnt vos trois jrmeie Ca- ioau degré de Peigne Fui. ceaux propres.
nayens. M. Rongeiard s'op:ose à l'adoption dc Une voix Il ne faut pas que nos ivités

On dit %Iule pour bien <onnaitre lin lH iir ce raport en prétendint que le candidat s'aperçoivent qu'on leur sert de "entames."

n'a pas encore fait son stage comme appro-
baniste.

Sur motion de M.. Fesse-Mathieu, le
r 47ème règlement est suspendu et le rapport
est adopté.

Un sous-comité du comité de régie est
alors constitué pour s'enquérir de la qualifi-
cation d'un juge de la Cour du banc de la
Reine et de deux juges de la Cour Supé-
rieure pour devenir membres actifs et gra-
dués de l'Association, le premier doit $99
au propriétaire d'un journal du matin qui
est porté à son domicile, le deuxième doit
$54 au même journal et le troisième $48.
Un quatrième juge n'a pas payé son banc à
la Fabrique de Notre-Dame depuis douze
ans. Le sous-comité devra décider si ces
honorablesmagistrats sont dignes d'entrer
dans la confrérie des Peignes.

Le président prend ensuite la parole pour
signaler a l'assemblée l'urgence de faire les
préparatifs du banquet des Peignes q<! doit
avoir lieu avant le ier mai. Il faudra s'en-
tendre sur le choix d'un local à bon marche
et requérir les services d'un cuisinier dans
les prix doux. Il s'agit aussi de fixer le
prix des cartes d'admission, engager un
orchestre et voter une certaine somme d'ar-
gent pour les impressions.

M. Lal/sine : Je suis d'avis que cette 1
assemblée devrait ce soir même se former
en comité général pour mettre sérieusement
la question à l'étude. Je proposerai donc
une motion à cette effet.

La proposition de M. L.alésiie est

M. La/ésine : Nommons toujours un

comité spécial. Je propose qu'il sera com-

posé du président, M. Rongeliard et de M.

Serre la Poigne, et qu'il reçoive instruction

de faire rapport sous le plus court délai.

Adopté.
Le comité se lève et rapporte progrès.
Le président M. Harpagon ayant repris

le fauteuil appelle l'ordre du jour suivant

Avis de motions.
M. Baise la Piastre donne avis qu'à la

prochaine séance il proposera qu'une charte

soit accordée à la Société des Peignes de

Sorel après une enquete sur les mérites des

futurs membres. Au nombre de ces der-

niers se trouvent deux avocats, un vétéri-
naire, un dentiste et un aubergiste.

Le président emprète ensuite une pipée
de tabac au gardien du local, souffle la

mèche et déclare la séance ajournée.

Iïlin isuivre

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

UNE LANGUE PHFNOMÑNALE

Mademoiselle Eda M. Crawllrd, de
New-York, tel est le ilon dit l'héroïne
de ce récit. Elle est entrée, il y a trois
ans, dans un magasin d'éditeuîrs impri-
meurs et elle se fit le suite remarquer

pur la rapitité avec laquelle elle adres-

sait, cachetait et mettait les timlr.s-
poste sur les enveloppes.

Dès son premier essai, elle apposa
1500 timbres-poste dne unille heure de
temps.

Aujourd'hui ?'>000 ie It ttiguient

pas et elle colle ce nombre-là des jours
entiers. La chose la plus traige c'est
qu'elle refuse absolunment de se servir
d'un éponge; par conséquent, chacun

des millions de timbres qui affr-ane.his-
sent les lettres et circulaires qui s'el,
vont dans tolutes les parties du pys, a
du passer sur sa petite langue.

Mlle Crawford ne se flt pas prier
pour parler de son ouvrage, qu'elle
aime passionnément. Demandez-lui si
elle aime Fon ouvrage -,elle vous ré-

pondra incontinent : "Oui, je l'aine, je
n'en veux pas d'autre. Je In'imaluginle
que les gens trouvent drôle que je me
serve de malangue de pîréféruee à un
éponge, mais le fait est que je vais
beaucoup plus vite. Je ne puis coller
que 2000 timbres-poste à lheure avec
un éponge, tandis que je n'ai pas de

peine à en coller 3000 avec la langue.
Non, ma santé n'en est nullement taffee-
tée."

"Permettez-moi de vous citer un
fait furieux à ce propos. Si l'ouvrage
se fait rare et que je n'ai pas de tima-
bres à coller, je perds l'appétit et je
ne puis à peine prendre de lat nourri-
ture. Mais aussitôt que ie me remets
à l'ouvrage, l'appétit Ie revielnnt, et

j'ai une faim d'ogre. Je suis portée à
croire que la colle réagit comme un
tonique."

Mlle Crawford dit qu'elle peut col-

ler 3000 timbres et cacheter 12,000
enveloppes (avec sa langue) dans une

journée. Elle peut aussi plier 12,000
circulaires et écrire les adlresses <le i,;0
enveloppes par jour.

PAs ns ou .IsoN. -l.e vrai Brazeauî,
No 47 rue St. l.aurent. n'a jjnsis signé et
ne signera fas aucune eoibinaisun avec
les jobbers pour maintenir les hauts prix
dans lcs Cigare:,, Cigarettes et Tabac. A
preuve les prix suivants: Stonewall $3.30
par too; Pegtop 3.25 par zooi Mungo
3.20 Monopole 3.25 ; Mild Havana 2.50;
tabac McDunald, Navy 3 s, 4 s 45 cts la lb.
Brurette Solace 44 1ts.



LE C-ANARD

cosaç

Un peigne chez lui verse un très petit
coup de whiskey . un ami en lui disant : Ce
whiskey a vingt-deux ans.

L'ami lui répond : Il est bien petit pour
son age, n'est-ce pas ?

-Entin, cette nouvelle poudre insecticide
a été bonne i quelque chose. Les coque-
relies sont enfin parties de l'armoire, dit
une naitresse de pension.

-Oui, lui répond un pensionnaire, elles
sont maintenant dans la soupe.

Un correspondant demande au CANAain
ce que signifient les lettres P. P. A. repré-
sentant le nom d'une société de fanatiques
d'Ontario qui cherche à s'implanter à
Montréal.

C'est bien simple. Les lettres P. Pl. A.
veulent. dire Piss Pol Assaciatioi.

To:u-Oui, le recorder a dit à Lamouche
qu'il devait le choix entre deux altcrnativcs:
prendre le Gold Cure ou passer dix jours cii

prison.
Bfr.-Conme cela, il ne boit plus i

présent.
To.M---Non, pas à présent, m-ais il doit

sortir jeudi prochain.

Le CANARD SC demande aujourd'hui où la
direction de l'Opéra Français doit tracer la
ligne de démarcation des bénéfices offerts
chaque semaine.

Les principaux artistes ont eu leur bénef.
l'orchestre, les choriktes et les figurants.
Sous peu le souffleur aura le sien, le iméca-
nicien idemt, le loueur de lorgnettes ibidem,
et le policeman ribidem. Pensez donc un
peu au bénéfice des actionnaires.

-Comment aimes-tu ta nouvelle maman,
mon petit ? demandait un visiteur impru-
dent à un bambin dont le père était récem-
ment remarié.

-J'aime assez bien ma nouvelle maman,
répond l'enfant en hochant la tete, seule-
nient elle est toujours assise sur les genoux
de papa et elle ne me donne jamais une
chance.

La scène est dans le Griffmntown : Un
bourgeois dit à un pauvre diable
. -Paddy, tu as fait une mauvaise brosse

la nuit dernière.
-Oui, monsieur, répond Paddy. Je me

suis réveillé couché dans un ruiseau avec
un cochon aux abattoirs. Mon curé a passé.
Il m'a vu et il m'a dit : On reconnait toit-
jours un individu par la compagnie qu'il
fréquente.

-Alors tu t'es levé ?
-Non, mais le cochon est parti.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a ie.

LE 15 MARS
ng en d ' eignes de l'iî l JaqueCartier

à l'occus-ion d (e ,a hm nr.

F A U N T MO fG N A < K
.J USTI CE.

1'5x

Patrice 1'.ieitanie, cit; "onînîe té--
moîin à d arge, a pret i-trrint
devant le tribunal. et il a déclar que
'uçavadrtlîe fabriquait de l'eau le co-
lognîe avec de l'extrait de queues de
billard, tandis qu'il est prouvé qu'il
ed. simplîîe t tamiseur (le fromage
dfItalie pour les fabricants de rillet tes.

I eAit .a.wns soitredit beaiucoupmtiîi<'ix
"ait de prêter 45 sous à son ir,
mais comme il avait peur de ne pue

OPERA FRANCAIS
DUlUT DE M. MONTFORT

JR UDf-LA PIRICHOL-Aubénéseudorheatre,
Mmo de Goyon, M, Jouanne.

VRNDIXJIW - ;IxoI-FL-GIRoFI.A - Madame de
Uoyon. M. Portaller. M. Otraud.

8.AME£DI Matinée- IoCCACE-Madame do oyon,
M..louanne.

8AMRDE dele - LA MASeoTTB-Madame Blonville,
M. Montrort, M. Jouanue.

Placeo deuIdcation-Au bureau do l'Opéra FranCais et -oho '. Hardy. rue Notre-Dame.

.'NTRE FUMEURS

-- As-tu du tabac canayen, Michel ?
-j'pens'rais, que j'en ai, puis du rOdeux /
-Est-il pure /aine i
-Ah ! oui, pas d'cotons (fdans I

Pour leu Taacura - A Nathan, 71 rue
St-Liurent, pour rosser les taxeurs du commerce
aux prochaines élections, offre aux prix du gras la
plus belle variété de gourdins, shiléle et cannes de
la Puissance. Cei stick.& feront honneur à ceux qui
les porterunt à cuuset deleturelégance et de leur soli.-
dité.

Le Banquier découvrant un voleur dans
la nuit-A moi ;Vite ! Au secours !

Le Voleur.-Taisez-vous, uu je vais dire
partout que je n'ai pas trouvé un sou dans
votre coffre-fort.

j Un visiteur F"r.-nais, qui dei'uis ouar
ce qui votus ont rarie : notre imoralité~ q i vus oîî raie ntreruiralîti riv-ée A Montréal, ne cesse d'apprenîdre du
Vous humilie, et litare auit-ir.Vous1vou huili, u larag au,'IirV<>iSno'uveaux noms de bitters, est invité chez
nous lfaites unil crime de notthtru pudeur. unimusicien.
Allez! ù honies im purs, vol ê'tets -- *l)ésirez-vous une sonateavant le diner?
dles poliesons. -. on Dieu, j'en ai dèja pris quatre en

Les jurs vioulant se iîiner l'air route; nais, celnt, j'cri prcîdrèiiici
ctscaleux, se coifferont le travers. fls core une.
auront l'air de lhe:s d '.az acerveh

plaptire, uebjuunt- comme uncingfa perdu
la it in iîilis. ) 'appétit, ta figure uSm laide e.'mnicun péch<é. Il y
Iailleurs, est-ceI qule vous dites t-,u- a un moye tic te ravigoter et de revenir à la iantt.

jours la vérité. voius ? Voi u'espîrez Apprends le secret Ne de ge Tuckc.
: sNOti <.~n'îii- vîlî 't 1875 rue Sie-C.itherint, c'cia la meilleure p'ur-isans doute paet e lofire avaler qu'aut

Jourde 'ai. qandvoit; tnjlr;i.le . ationîpour irî maladiie,'du f)iie. la jiiîitsx:. etc.
jur ee lan, quntd vous ebras

v <t ruUnuvisiteur Françaisluiudidentislson<ar-

le-s rattrapper, il ; dune lait eautoup la souhaite bnnie et heureuse, vous ni
mieux fait de s'abstenii-. mi ne persuaderez .jimiui, dis je, que vous

Prendre un toit larmoyant et. dire : einpeniez ui traître mot.

11 nous arrive toujours de nous tron- (resjtir diront tout de suite : c'est

per quand il y a une nouvelle lulne nn1i1
dans le mois, les juirKs pourraient V \îu 'h r que '-''s ne lev.-
trouver tun cheveu, il fauit payor de pas litnmainu:moi, jé,V< <is Oirai qu'au

to'upet, et. le regardant avec des yeux vontrairu vous live.lihux 1)ras pour
gros comne des potirons. s'écrier dî'unrlit t

ton i modeste mais de mauvais goût srsur sa vieille bcbilîu.
M ecioutrrierlaEt p s si lv zuli en d x b r u

-- Dis-moi, demande une jeune femme a
son mari, après trois ans de mariage qu'est-
ce qui te plaisait en moi pour que du pusses
Ie choisir ?

-Du diable.si je peux m'en souvenir
maintenant

*

A la sortie d'une messe de mariage
-Y avait-il de jolies toilettes ?
-Adorables, des robes claires d'une ri.

chesse éblouissante.
-La mariée était en blanc ?-Naturelle-

met.
Messieurs les julrés. Ç1 et-ce que fçasignifie de lever lt -E
Vous nous domandez si nous rec:'n:- nîîîs:mnl'air?

.. iihssss avoir éguisé vrité grand'messe
l'afFai re Puçavandrc ; vous croyez nous U<ji onsiste' t-u lii t -àprntiv'rqu'on entendre notre nouveau prédicateur. Il
embarrasser, je vais vous prouver que 'a pas le trous à lit imîni--dsoiial-est rèà fort.
de toutes vos sottes accusatioiinus tot. Albern-Morci je l'ai entendu ue fois
eortirons clairs de l'une conmme de et je l'ai toujours regretté.

l'ute.das atal>atiZ îre,etdutac als8),I Charles-Ce n'est pas possible ; tu faisl'autre. lnsste.d tbadasso
(Les ,jurs notent -. clair de lune verre d'eau.) erreur

i *iî E îîaiauenat qe iOii~lîvez-ous Alber-jele nie trompe pas. C'est lui
pour quaitd ils aurontd u imonde. dEt aintea'tquie aîa dqni m'a marié.
diner.)

D'abord, si vous 'iites pas de vi ux De prter serment. Client (a un avocat>.-Quand un paon
noceturs, si vous or.es de bons pères de or, quand ()l prête quelque chose, on pond un Suf dans la cour du voisin, à qui
famille, vous allez immédiatemnent re- lie vit.iiLiitià (oiei'aux g ce qu'ou a appartient l'ouf?

conaîre nenou aonsbin fitdedenmieuix: si oni a deux pantîalons, 011 L'avocat (après avoir consulté ses au-connaître que nous avons bien fait defeurs)-Lif appartient au propriétaire du
légisiaer la vérité, car nous l'avons dé- garde toujours le bon pour soi et on paon.
guisée, nous le reconnaissons, tious ent i vaâàlit noe Le client-C'est tout ce que vous pou-
sommes ier, et nous n'agirons j ais ha n souvent il vousle - e e dire ?nomsfea tnu aioi alsdia pas.i L'aiocat-J'ai iii ajouter que c'est $5.ooautrement chaque fois qu'on aura re- (Les jures n'y comprenant rien se pour l'avis.
cours à nous dans n'importe quelle donneront des soifilets.)
affaire. Non, Mesicur,, qui veut, Lru<pru- Au théitre-chez le buraliste.

Oui, nous somtmes fiers comme tun ver neIprouve rien ; vous avez voulti UN uiAruÈ-Qu'est-ce que cela veut
onnibuis complet, Car nous sauvons la. nous rend'e odieux, nsOtre acusa- dire ? Vous ne vendez deux billets pour
mlorale, l'humaniti, l ogique, t nousournernjainais tià votre Col- des sièges d'orcheâtre dans différentes ran-morae, 'liiiiatitdla ngiueet ousfusion ; cri cotiséquetnee l'ae!quitt.cileîît gées, l'on se trouve en arrière de l'autre.
assurons. . contre l'incendie. prix m-iserait dérisoire ; ce qu'il noui fatt, LE IURi.ISTF-Un des billets est pour
dérés. c'est d'étre roconditit trionîîdmalcnent une dane n'est-ce pas ?

Ahi! que je vous y prenids, hoimiels à ]aimaison pur ceux-là liies qui nous
o-diant vertueux ! vous auriez voulu -Alors, c'est parfait. On s'attend cesoidisnt erteux! vus urez oul flxi.~esîîr<,cconvaimîcti.s le leuri que vous vous asseyez en arrière de la dame.

que nous vous montrions la vérité nue ; éprise, reonduiront l'acc's* Si vous en amenez une avec un trop grand
"s 1,luue halieau. Ce sera votre faute. C'est lanon, Mosgieurs. lit vérité est femme, chez lui sur l'air de:.Pa; dit àn,, loba nrl

qnouvellemanièredevendre. iauste que aiiid l

Nou li volilini ln( il.tiiii-)!..volà Je n'yvomi qu'ue peuved'oruei



LA FIN D'UNE COLLECTION elle avait été élevée dans uit pension nat
de vaches espagnoles, vint ouvrir:

On se rappelle la lâcheuse aventure -Qui qu'c'est que vous voulez ?
de ce collectionneur d'objeti macabres, -M. le marquis de Bois-Lianothe.
funèbres et crimitialistes dont la plus -Il n'est pas là.
belle piéce, le laux-col d'une victime -Va-t-il rentrer bientôt ?
uélèbre, fut lavée, ernpesée, repassée -Je sais-t-y, moi ? Je sais-t-y ?
par une charnbrière zélée, mais peu Devant cet accueil contestable, les
documentaire. visiteurs prirent le parti de pénétrer

Pareil aventure arriva, voilà tanatôt -Je suis le neveu de . de Bois-
quelques années et même un peu plus, Lamothe, dit le monsieur, et voici a a
à un vieux gentilhomme que je co- foraie. Nous attendrons mon oncle au
naissais, et qui s'appelait le maurquis (le cllàteau.
Bois- Laînothle. La marche, le grande air avait sans

Revenu de tout, solitaire, lo marquis doute donné de l'appetit aux visiteurs,
b'Lait un beau jour découvert, n ilson arlajeune fille S'écria
vieux caur parcheminé, une fibre fra- - on prparait le déjeuner cen ut-

ehe, une fibre toute neuve qui vibrait, tendat
naintenant comme toute une lIoris- Consultée, la vieille petite Servante
saute. manufaicture dé harpes. leva ai ciel ses vieux petits bras, iar-

Bois-Laniothe avait été pris <le la mottat, dternel rJ ais-t-y, oim
nenie, de la rage, du délire de la col- ,Je

lection. Et la drôle de collection ! L d La nièce du l'îarpuie prit alorsun
inir<i- pcollrctionprait les htaericots tondjduautrrntte

ectisus.-Alcy ime chercher des <uîfs1
Ceix de nos lecteurs qu (- ont j Tordlez le couà titi cinardea!ntEIt plus

lit eaiiiiiagite savent ce <lue c'est quievite <juL.t qa
dles haricots quantaux llmiitres;, je Pioslret, litidsles ptite seate,
n'écris pas pour' eux. ,î'l se le tieil- elledUeoui'.rit le faimeux saz«ltdier aux
ient. p ou m ra u cit, di e ohi a r . . h ri ots.

Iiagimez- vous 4,i0 haricts deolt Alors se rnassa teai ,robablemeit

lee pdlus soilîhîble ourietieo ! e ilique das aristoire(es ollectios.

pou rI"il d'itnamateu r,ile larits on d':ajeutre flitéme:it ireitlatole-

ticilie. -Il.V-Al mevhirthe des blmsiî de<ù tn*iŽu it la lloctîuli fut Cuite,l la
n irs, des lls, de.§twgeus , dont ét Tr deznefemme l ufi t égu ter soineuse-

Il cmae savait e ed qes e-lui ies.Il Lue '

y cri avaits e*uxiiit e. 'violet, sle tonleu llEdsuitev 1.îeulîe iie lait la cl-
ect r d, rouge f punerotle.avec)ubeurre

eplus srllalletie'itabi t te ore, C
pur lei d'ius amaeur de di.apar- e elarniicueo ltn smne

isnin ie. y autvle suite l'antique castelles

CJet te collection, fille LBoî-L.titiotlie Bois- l atni<tte sentt boit.

@ir-vait, p ' b ur, detiisptrg eneî viorteeu clair léchait la o e qui

Il~~ yie qnuavithdntrayt, dese.hins. I

et nu'il aiiait eo ne une seconde elabltaitl u'

famille, était contenu tout entire dauit a i r
plu .uisstement le niarquidtrentrait.s'Tu

Ette Caleation, ouer qluoiot laisse àdevinerhlese"boijuuirmtiole"
Ct. elluule mlatin, le marquis se acelietl iu

disait, dans la langue du grand siècle : uiagentilhomme.
Scaéra pourtant que je la esse !"ervit

Mais chaque soir tombait sur ulncanard.ett1 l,1u t
plaine sans qu'elle fût elassée, ha pré-tpis et puis

cieuise collection.lu;hrct1ei('ilseBois- riunotlîelue sy trompa pa uîne
** C'était par une radieuse ma-lSeconde. Il recolîlînt sesbaricots blancs,

tinîée de printenips. Boim-Lamnotlies.sb es sei;vio-
venait de sortir avec son vieux chien lots.'lre ous rogs,
et son vieux eesil poir tuer de jeuîeeset sit ieu fuil <u~ tur d eniesviolet, bleu et oranîge, rouge et vert.
1ilpins. elii~~r Iu.l arquis se loVa tout drîoit, battit

Peu après, la elobe rouil lu l'air de ses graéeldubrasses et S'ef-
clit.eu remdit des sonîs, des Mous voiles, draie-i :rrîere sur mie vieille pendule.
déjà pas trop agréable n vteux-mêmes, I jouis Xlii, qui îuavait Sûrement pas
mais rendus pus s ihiiospitaliers encore marqué vingt minutes depuis
par le grinceennt discourtois le laIt .
tringle coxyddte.1V.Iétimo.trilgletxyée. ~ -iiîl' srvaite ~îîî'îlié Blaguiez les Collection-

Une maiinière dle vieille servante,Une iîuunièc de ieure tanît que ':>ursvoudrez, mais lie
vilainle, mais extraordinaireinentI-ral-

ACUr. iràlorttlSe f'auuçiil se paa gunti. pro len

propreEnsuiterlanjeunefrfemme.ruit cammel-

Ithinelllentau C.euAAi est de 50 Cents
par année payable d'avance; Le CA.AR se
vend 8 ets Iladozine aux tgeits, qui règle-
rouît leurs comptes tous les llois.

'Tout envoi d'arg7enit devrattre adressé A

A. -P. l'IGEON,
An3M13'IsTltATEUlt,

Téléphonie 7121. 178t6 rue Ste-Catherine.

Il. 1 T TiH ELTL'. -t erse-ne>t

(De Ul Evenement'? du 21 Octobre 1893)

s re n a ari ir ine. nruemau vaufe. fnnTIIII

LES MEILLEUSRESULTATS UB
Un Medecin eminent recommande le

VIN A .LA CREOSOTE
DE HETRE

DU Dr MORIN

POUR LES MALADIES PULMONAIRES
Ml. Dr D. MOIIN& : Cie, ri'armaciens, Queiec,

Messieurs.
J 'emplit dans na pratique depuis tau-dela de deux uns, voti VIN A LA

CREOSOT1 DE iETRE, contre les umaladies des voies restiratoires, toux. Fn-
rouenenti, ir>nclites et la Tuberfculo.e. C'e.t avec plaisir que- e déciare avoir ob-
tenu les meilleurs résultats p'osüibles. i.es eiets obtenu. ehr.<ne.. malade -, i qui je
l'ai perescrit, ont été surprenant. Je le rec.rit encore tIs les jours citez m..itets,
et je le recommande itoutes le.% personnes qui suill rent de .maladise ci-haus menti-
onnées, tete dans la première période de la conmnmptio.n.

Veuillez me croire, Messieurs,
Votre très humble et très dévuué,

A. W ATT E H S, M. D.L.

U>ROLERI ES

Sur le boulevard, un sergent dIe ville in-
terpelle une mendiante.

-- Mais, saperlotte, voilà la ideuxième fois

lue je vous arrte !...
-- Quand je vous dis 'lue nrious avons été

faits l'un pour l'autre

Un jeune homme se présente <lans' nit
laminlle pour demander la mnain d'une Jeune
itlle.

Je ie dis pas non, répond le père, pounur-
tant vous ie paraissez bien jeune.

Le jeune homme avec fierté :
-t)I! j'ai déjà des rlhutîîatismcs.

Au bal masqué.
Coyal-Lamèche dépose un b.ii-:r sur J'é-

îpaule d'une belle déguisée.
Celle-ci se retourne vivecent:.
-- Allons, faites comme la fortune.
-Comment fait-elle donc?
-Elle sourit......aux audacieux.

Dans uit théâtre
Avant de conmencer la représentation.

le régisseur jette un coup: d'geil dans la
salle ; puis. s'adressant au directeur, d'un
ton désespéré :

-- Il n'y a que vingt personnes. Nous fe-
rions peut-être mieux de leur rendre Var-
gent.

-Ips sibleu: e sont des billets de fia.
veur

Confidences de jeunes mariées:
-Est tu heureuse, au moins, toi ?

-Hélas : j'ai é toisé ti photographe
---P'tuirqotii cet hélas ?
-- Tous les soirs. ita chère, il mite regarde

fixement et s'endort en murmurant: Ne
bougeons plus

Jiécouv.air, qui est ridé comme une vieille

pomme et possède un nez rubicond de la
plus belle venue, a la rage de l'-peu-prés.

-C'était l'autre jour son anniversaire et i
Verplurmot qui le congratulait, il disait mé-
lancoliquement .

-Merci, mon vieux. Mais .e n'ai pas trop
bonne mine, bein, pour mion éphéméride.
---Mais si.
-Non, je le sais. Mais ce n'est pas ma

faute. Mon nez fait mes rides !
Verpluiot a été plus de deux heures àt se

remettre du coup.

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

P'oTiutit<iPARrTEAit: A LE

POUDRES
ORIENTALES

1' seules qui srouten truie
mois iet sains nuire à ait saisté le
noveIoTiOement et la Fermeté de
la Poitnneee. la Femme.Santé
et Dlimut.

Boite. avec notice, dl: i do..
En vente dan.- toute les Phar-

macies de lèreelsse. Dépot géné-
rai pour la Puissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
A l.ephnne . .11 PP

TELNUS

John A. Bulmer & Cie,
.!neniusî m:I ni lis î,m stîîrî:.

C.atmmntenmaiish-A lieFranes de toutes serie.
Pini.lEinuutte. Pruchie. Lé,rtee, cha1rete, etc.

A ut,,. un gran. nortitut u1 de bicl,:itiés et pré-

e-'. : Oin rut Si. t 'r licrronua e -r uir.'.t'r. et
nits na il. au pie'd le la ru.- tiy.

Une commande est sollicit.e.

George Bradshaw & Cie.,
t 5tenisl'eist it.s,

.i;anufacturier( de ioies, etc.,

.1 i ru d<li nprês de 1% ruse ec r.

p cialit .'-is it ru. alluumer, $ .o le gro. v.yagc.

RM1TAU RNT

J. B. BUREAU~
1802 Sitw atherha,

A. Vuliquette Ail. A. vaiquette

AU BON MARCHE!
MAISON

VALIQUETTE & VALIQUETTE
I.upori ateurs te

Nouveautes, Tapis et Prelarts
i muisou de c.tnfiannee po'ur le pirix nnaev.

1888-1886 Notre - Dame
'r'e. iuii i7ra . 31NT R -AiL

HOTEL RIENBEAU
La maison par excellence pour les touristes. ia.i.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. service de pemetière classe.

En l face de 'llôtel-de-Villt'e et lu Palais de Jus-
tice.

A .juelques pas des bteauxeit des gares du che.
mtain,( de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

P'ropriétairet.

IMPRIMERIE Entresaguiner
et St-F1izi.eth

PIGEON
7i186 STE-CATHERINE

REBUb

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

J Il est très barbare de maltraiter les fem-
Mes.

STE. ATHERINE le---aie--ra--.rre barre- deux
MoNTaA L. malles-rait î't-ile--l.: fenimne

LE CANARD

v'iW •' l A Le hi. nteja- a muàeiheur


